
LE PRIX COURANT

turel, i;ans traitement par les acides, tili Ntor&l, et. notammeînt par ]'Allié-
car nopa sommes nilIeur-euseulen t rique (Il, Nordl et par le CJanadla. Idt
très pauvres etd soufre, ce qui rend produîction lies fruits et. dies légnîies
la production du superphosphate sers, et. (les conserves, devient auisqi
encore assez onéreuse ; le super- nue indutst rie ;se it portatte.
phosphate que nous emuployonîs est Mais c'est surtoîut <dans la it iuîl-i
le plus souvent importé des pays tutre que nous vous sommunes redleva.
étrangers. . lles dies jrogîs déJà atteints et de,Nous avons fait également dle <-eux que nous pi-"nîet l'avenîir. ,t
nombreux essais le l'emploi d'en- Friture nous al donnté se-s inetilleilt-s
gi-ais chimiques et l'on a même or- cépages de ltorrde.îu x et <le .lat I on i
ganisé des chamîps d'expériences -à gogne ; inaisi i. suis heureux lie!
cet effet, d 'ppî ès les préceptes <le romîstaterc qun'*-'. s ponit lat Feruîî
bM. (ieorgeR Ville, (lotit sie sont i ns- c-e quni [lots 1 dlotés du pmllî.îa
pirés plusieurs de ries coiîîpatriotes ce fléau qune îîîîns utVOns. i' cîuinhlîu t rp
devenus.ses ardents prosélytes. ltus. En rî'v;int-lieî. c'est àl lat Piant-e'

La baisse dle-s prix des céré.iles quîe nous ;îVuis t-'liîruiétt les pr-<ué
oblige notre agriculture à cherchler <tés dle î-cnîi<ii dsvignolîles
dans d'autres branches de l'indus- dévastés, Ali mîmovu mtil le plans atuiéri-
trie agricole les revenus que nos eains. lie miisi&ý,re q ucl'ai l'hî,u
grains ne nous donnent plus. C'est netir <le diriger- a fotndé des pépi-
un motif puissant pour le dévelop- iiières imîîîorimiîtîs (le vignes allié
peinent de différentes cultures in- r'aines anu 'atirase, où le pliylloxe'nu
duttriellesl,parmi lesquelles le tabac, al fait le plus dle ravages, et enrie
les plantes oléagineuses, les plantes sai-ahie, où tnous c-oumbattonîs erîcori
odoriférantes et médicinales,.etc., le nial aut maoyeni<ls agents le.4 plus
tiennent la première*place. Je lois énergiq~ues (le destruction. Pour-
constater une extension très consi l'uïdiuîn, le Mîl1dew, le black rot <'t
dérable de la culture du tourne-sol, les autres mialadies <le la vigile, oni
qui occupe dans le Midi de la Rus- emploie les miêmes moyens d'aetioîi
sie des surfaces se chiffrant par des qu'en France et. avec les mênmes ré.
centaines et des mnilliersd<'hectares. sultats.
L'anis, la menthe, la corriandr-e et Lat viticultu r-e, se développant le
d'autres plantes du même genre jour en jour et améliorant à melut-e
viennent ensuite, et leurs produits les qunalités de ces prodluit-;, nous
jouent un rôle dýplusen plus grand (tonne aujourd'hui une quantité
dans notre comierce. considérable de vins, entrant <ile

Je ne puis passer sous silence la plus en pîlums dans la consornîation;
culture des plantes fourragère-&, le vin tend à reinplacer l'aliool <le
tant pour le fourrage que pour la grain et <le poînitie de terre, tout à
récolte des sentences qui figurent l'avantage (le lat salubrité pubîliquîe.
parmi nos prodtuits d'exportation. Nons avons 4-4~ v'ins <lu (Jauase,
La culture du coton a atteint un très capiteux et se rapprochant dIes
grand degré de développemuent vins (le ourug-gliî-. les vins (le lit
dans nos provinces de 1' A.'de, au Bes-sarabuie, lîeiiîmcîînp1 Plus f-lilles
Turkestatn et au (Jaucase, et-nous en aleool et 1--,jpeltti- 0Ix <1W B bi-
couvrons déjà par le produit imdi- deaux ; entit' le-s vin." <le ('l-itniée;
gène près du tiers de notre consom- excellents suirtoîut commnîe vinsî (le
mnati on. <lessert , seilillaIles aux vins dle

Malgré les rigueurs de notre cli Hongrie, de Mal 19a et 'aux Vin's
mat, uot's nous occupons de plus en toux <lu ituidi dl( l'Europe. Tout. (!ii
plus le l'horticulture et c'est en défrayant la î-('onîuutionl locale,
France surtout que nous avons eîîî-. nos vins dlevienntentt Iljtt <l'unile
prunté les principes de cette brian- consommaiutionî (le lîlus en plui cris
che-de production qui a atteint un sanie, et j'ai des raisons <le croire
si grand degré de perfection dans qu'il vous est arrivé dI'e-n boire
votre pâtys. i quielquiefcois imêlie à Par-is, sans <fle

,)ai>, nous inspirant de votre probablemient vous vous eni <oliez
exemple et étudiant vos moyens vous-mêes. A1 part (Cecupge
d'action, nous ne pouvons les adop. illicites, la vitiVIuiltiiie française ne
ter qu'avec (le grandes modifie-a- saurait pr-endre omîbrage du dêéve
tions, vu la diversité du climat et loppement de c-ette brant-he en
du sol. La plupart de vos espèces Russie, car vos grands vin~s <le RBon-
les plus délicates ne peuvent attein- <leaux, le Boitrgone et (le Chain-
(ire à la maturité en Russie, et ne pagne con.-,et-vellt, touj-burs la place
Supportent point les rigueurs de d'honneur sur nos taibeïsogne.' et
nos hivers ; tuais nous possédons de eu font le-plus bel ornement.
belles espèces locales, surtout en Par contre, nîous avons énergique-
fait de pommes, qui nous ont même meut à lutter contre lit fabrication
été empruntées par 'plusieurs pays Ides vins avec les raisins Secs <le

(,'rèce, qui sont iutiporttés4 et, grandle
qluant ité en Russie. t4uirtdul- depuis
(ie vous avez entravé leur ciairée
eia Fran<'e et> éleva nt vos dl r-<itm~ sur
<e produîit.

YJai déJâ e'n l'occasîoi -le miil
i ioiinei- lat ré-lStite d<î 1 'ai-l :-t- à t lié
< laits nos r-égionus -altciuasie.îlies. .l e
,lît. bornerai floimi- à dlire ici titi( lit
'I iriet-iiolî dles dlonm;i ries iî 1îbéismî x,

dlistingutés. W.l'ui aut1re'. italliîîîî'ut
Sî'oo-t zef et l>oîulll, onît enmtre.'

priis la fln<-i oî 'i ganud 1l11 thlé
ruîsse. tè l'a vii cI tidi mée<en ('hiti-.
umx 1 uile- et à~ l'ie It- Ce. f~'vait, e't
vonit bienitôt Ilivre'r leu- lptouit alit
v-îîtiiîer-.. lie 1'.1t auria ' 'ati :luit
lus pourlottun' ns~~ious qluei la

klnssir' i-si - <îînîuîî on sait he li us
grandîls et~Y b-iistiiiiit 8.euil - i. filé ail
mtondîe 4-t (Ile nu 'tions t jui isqii i

eiîiè'eiteittribltaii-î- <lt la it ii'
pouîtr lie pîrouuiti.

.IJe Iîe puis î' usseri s<>us, sili-tic l'il
picu ltire, q ni se îlb''îî1î >îII
couilp depis qu nous avotis pris ilei'
îîesureî prévetiivei cntrie lait îs
fi<'ation ilt1< lai <.it p~ar lat c-éiii'e
11o11s possédlons un e bel le race dl'a-
bei îles, trt-è p rod uctive-s elt, absolu<i
iiett i tiolt.tIlivesi, oî-i .,i tairies dlu

Cati case.
L'élevage <Ili ver à' soie a unie iit

portaîlceetîcore b'in pl1us gr.ttmd i- et
nous no>us g.traitisiiis i-oitte Iles

itdies (le cet ins4ecte, lit plélti
et lat flitcherie, p.tr le siystèttie titi
grainage cellulaire dont nouïsoin.u
mn m-s voumte vo ns redlevab les à l'as-
tell t-.

Un fait bien dligne die votre atten-
tiomn et groî petit être de' roniséquetni
ves pour Il'avenli- le citte ,ritî<-lîe
le I 'iliî<l i4s-itn, <'est l 'élevage <lu ver
à soie au muoyen des feuilles de la

~curOref<,n ti plaffi qu lii îiros îieri-
fi ns$ t.oits les chinis , itlillte les puis
rigoureu x, et mu i pe'iirîeti é-, -
ili le i etteittiri lqîelms
lesi régioni s opctroils<ù le'
mûtirer tie s;ttir,,Lit réussïir.

L'es esalis, <léj.\ niombreux, de cette
îî onvel le itiét flottle, (loit t nous <levons4
I i il iati vo à uine' femm ne russe, M le

'['i-hin t o <nit par-tout <lotinéi les
résu Itats les p> lus S p-nutet la1
Soie obiteinue au mîoyenu du1 siorz<naera
nie Ile céee i -en ni <xtiile <tulait-
tâté n i coli tue q ual ité à celle file
prodluisent les insectes niourris il'a.-
p>rès le sy,>tèmue or-dinaire.

JIe tic mtiaîionneîrai (file pour tué.-
moire lat pisi-iculture, <lui comtîpte à
ion, aetif plusieurs établ issemnits
pour la production artificielle (les
alevins ; l'un (le ces étalissemuents
est du ressort de l'adlministration
que j'ai l'honneur de <iriger, les au-
tres ont été fond(és par des particu -


